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Rhône-Alpes
SPÉCIAL

1 Celles qui sont aux petits 
soins pour leurs salariés
De plus en plus de sociétés ont du mal à recruter. Alors, elles mettent en place 
un management bienveillant, parient sur la qualité de vie au travail et sur 
l’innovation. Pour motiver et fidéliser leurs troupes et attirer les candidats.

PAR BENJAMIN SARAGAGLIA

ALPES CONTRÔLES
Michel Vignoud, 67 ans, 
président fondateur 
Dès la création, en 1988, de 
cet organisme de contrôle 
indépendant dans le 
secteur du bâtiment,  
son fondateur a tenu  
à s’éloigner de ses 
expériences managériales 
passées. Sa volonté ?  
Créer une entreprise 
bienveillante. L’objectif  
est que les salariés 
accomplissent leur mission 
«sans avoir été mis sous 
pression». Ils profitent d’un 
management de proximité, 
de nombreux outils 
informatiques et de l’aide 
d’une équipe de support 
technique d’une vingtaine 
de personnes (sur 300 en 
Rhône-Alpes). Par ailleurs, 
leurs déplacements, 
évidemment 
incontournables dans le 
métier, sont réduits au 
maximum. L’engagement 
environnemental de la 
société est un autre facteur 

l’étude 2019 de Randstad, 
et troisième régionale  
de celles où il fait bon 
travailler par l’Institut 
Statista pour Capital en 
début d’année. Son dernier 
accord sur la qualité de vie 
au travail a même 
remporté la deuxième 
place du classement 
national des Assises du 
droit social. Ses atouts ? 
Outre un dialogue social 
renforcé et la mobilité  
déjà évoquée, les salariés 
bénéficient de plages  
de travail fixes réduites, 
de l’ouverture du télétravail 
aux non-cadres, de 
nombreuses formations 
destinées aux managers 
afin d’améliorer la qualité 
de vie au travail et même 
d’un accord interdisant 
l’envoi de mails aux cadres 
le week-end ! De quoi 
séduire les postulants  
aux 450 CDI proposés, 
notamment pour rejoindre 
le siège de Marcy-l’Etoile, 
près de Lyon.

de «séduction». Première 
manifestation de cet 
engagement : les sièges 
d’Annecy-le-Vieux,  
de Valence et de Bordeaux 
sont installés dans  
des bâtiments à énergie 
positive.

BIOMÉRIEUX
Patrick Lepagneul, 53 ans,  
DRH de la zone Europe,  
Moyen-Orient et Afrique 
«Dans tous les classements 
où nous apparaissons,  
nos salariés mettent  
en avant les évolutions  
de carrière, notamment 
à l’international.» A la tête 
de 5 700 collaborateurs 
répartis dans une trentaine 
de pays (dont 3 700 en 
Rhône-Alpes), le DRH  
de bioMérieux (spécialiste  
du diagnostic in vitro) sait 
qu’il peut compter sur  
ces résultats pour attirer  
les nouvelles recrues.  
Son entreprise a été classée 
troisième société la plus 
attractive de France par 

CLUB MED
Marie Louf et Magali Aimé, 
directrice de la formation et 
directrice recrutement villages
Près de 7 000 personnes 
travaillent, pendant  
les deux saisons, dans  
les 17 villages dont elles 
chapeautent les effectifs. 
Chaque hiver, Marie Louf 
et Magali Aimé recrutent 
environ 2 000 saisonniers, 
dont 90% partent à la 
montagne. Ici, pas de 
problème pour motiver  
les recrues : l’aventure suffit 
en elle-même à susciter  
les vocations. «Ce que  
vit un GO, en termes 
personnels, c’est unique», 
assure la responsable des 
formations. Les jeunes 
peuvent rencontrer  
jusqu’à 18 nationalités  
en une saison, apprennent 
à s’exprimer en public,  
à développer leurs 
compétences, etc. Bref, de 
quoi forger une expérience 
pro très valorisée sur  
le marché de l’emploi.

DAVIDSON  
CONSULTING LYON 
Joffray Bruggeman et  
Aurélie Bévilacqua, 43 et  
40 ans, directeur général  
et responsable RH 
Créée en 2005 et installée  
à Lyon deux ans plus tard, 
la société d’ingénierie  
et de consulting a dès  
le départ cherché à casser 
les codes du secteur, tant 
dans ses relations avec  
ses clients qu’avec ses 

légèrement mieux payées 
que les hommes», assure  
le fondateur. Ce n’est pas 
une loi, juste un constat, 
mais cela devrait motiver 
les futures candidates  
aux 55 postes qui  
seront créés en 2020,  
pour rejoindre les 
300 personnes déjà en 
place à Lyon ou les 50 à 
Grenoble (sur 3 000 au 
total en France).

ÉTABLISSEMENTS  
ANDRÉ CROS
Jérôme Cros, 42 ans,  
directeur général 
«Spécialisée dans la 
distribution de matériels 
pour l’industrie et le BTP, 
notre vieille entreprise 
familiale est en train  
de se transformer en un 
système plus coopératif  
qui aplanit la pyramide  
des décisions», explique  
le petit-fils du fondateur. 
Persuadé qu’il est plus 
facile de s’épanouir  
au travail quand on a  
de l’autonomie, il multiplie  
les nouvelles techniques 
d’animation d’équipes  
et les outils d’intelligence 
collective. Parallèlement,  
il est aussi en train  

équipes. En résulte une 
organisation horizontale, 
avec trois niveaux  
de hiérarchie pour tout  
le groupe, une culture 
d’entreprise innovante, des 
programmes de mentorat 
et des partenariats avec  
des associations carita-
tives, qui lui ont valu le 
label Great Place to Work 
de 2014 à 2017, puis B Corp 
en 2018. «Notez qu’ici les 
femmes sont en moyenne 

de modifier le modèle 
économique de l’entreprise 
pour l’éloigner de la simple 
vente de produits, et  
aller vers la vente de leur  
usage. Le distributeur,  
basé à Echirolles, à côté  
de Grenoble, va profiter  
de la mise en place de ce 
nouveau système, élaboré 
d’ailleurs en collaboration 
avec ses employés,  
pour se réorganiser sur  
trois créneaux : l’air et  
le vide, le cycle de l’eau 
et l’énergie mobile.

GROUPE APICIL
Frédéric Faye, 55 ans, DRH 
«Notre société est centrée 
sur la santé de nos clients… 
alors, évidemment, nous 
devons aussi nous soucier 
de celle de nos équipes.» 
Arrivé en août 2016 pour 
développer la politique de 
qualité de vie au travail du 
groupe de protection 
sociale complémentaire 
basé à Caluire-et-Cuire, 
près de Lyon, Frédéric Faye 
a lancé aussitôt un vaste 
plan d’action. Au menu : 
développement des 
compétences, conciliation 
vie pro et privée, sens du 
travail, management, 

MONABEE
Vianney Fichet et Clara Trévisiol, 55 et 32 ans, 
président et directrice générale 
Pour attirer des recrues, on peut compter sur le rythme de croissance 
de l’entreprise ou sur sa capacité d’innovation. Monabee joue sur les 
deux tableaux : elle parie sur une augmentation de 100% de son 
chif fre d’affaires l’an prochain avec l’embauche de 50 salariés (en 
deux ans), et met en avant ses produits innovants et performants dans 
le secteur de la gestion de l’énergie. En fait, les deux cofondateurs 
caracolent sur un business émergent, celui de l’autoconsommation 
photovoltaïque. Ils vendent aux installateurs des coffrets intelligents 
pour l’optimiser et aux particuliers des installations photovoltaïques 
complètes. Depuis son lancement en 2012, à Dardilly, l’entreprise 
s’était autofinancée. Elle réalise aujourd’hui un chiffre d’affaires 
de 3 millions d’euros avec une trentaine de salariés et prévoit de 
passer à la vitesse supérieure, avec une levée de fonds en 2020.  
Et une accélération de son business car de nouveaux produits,  
plus intelli gents et performants, sont dans les cartons. «Nous 
commençons à être reconnus pour notre fiabilité et nos valeurs,  
ce qui motive des candi datures spontanées», indique Clara Trévisiol.
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clim
at social et conditions 

de travail. D
es dizaines 

d’actions ont suivi. 
C

ertaines classiques, 
d’autres m

oins. Exem
ple : 

ce program
m

e de travail 
en pleine conscience, 
testé tout d’abord 
sur 30 m

anagers, 
essentiellem

ent des 
m

em
bres du com

ité  
de direction. Inspiré  
des fam

euses techniques 
de m

éditation, il a eu  
un tel succès qu’il devrait 
être déployé auprès  
des 2 400 salariés.

GROUPE M
ECALAC

Alexandre Marchetta, 46 ans, 
directeur général 
D

ernière innovation en 
date, pour ce constructeur 

«N
ous proposons de 

nom
breuses form

ations 
diplôm

antes, des ateliers 
de groupe pour réfléchir 
aux solu tions, ainsi que 
des séances d’ostéopathie 
hebdom

adaires et la 
possibilité d’une pratique 
sportive intensive», 
rappelle-t-il.

HAUTE-SAVOIE HABITAT
Pierre-Yves Antras, 57 ans, 
directeur général 
«N

ous avons une m
ission 

d’intérêt général d’autant 
plus im

portante que le 
m

arché de l’im
m

obilier 
est très tendu en H

aute-
Savoie», souligne le   
direc teur de cet offi

ce 
public de l’habitat. Pas tout 
à fait un hasard, donc, si 

cette  «m
ission» a im

prégné 
le m

anagem
ent du prem

ier 
bailleur du départem

ent 
tous parcs confondus, avec 
20 000 logem

ents. D
epuis 

cinq ans, il s’est engagé dans 
une dém

arche de «con-
fiance réciproque» et de 
«bienveillance». D

es con-
cepts abstraits ? Sur le ter-
rain, ils se traduisent par des 
décisions concrètes, com

-
 m

e la libération des horaires 
et des espaces per sonnels, 
désorm

ais gérés indivi -
duellem

ent ou en équipe 
par les 300 em

ployés. 
Résultat ? U

ne dim
inution 

drastique du stress accom
-

pagnée d’une hausse  
de la productivité, selon  
le directeur général   
Pierre-Yves A

ntras. 

HOM
ESERVE FRANCE

Christelle de Maglie,  
42 ans, responsable RH 
En trois ans, ce spécialiste 
lyonnais de l’installation, 

de l’assistance et du 
dépannage à dom

icile 
(plom

berie, électricité  
et électrom

énager) a vu 
son taux d’absentéism

e 
passer de 8 à 3%

 chez ses 
450 em

ployés locaux. Il 
faut dire que la direction 
s’est retroussé les m

anches 
pour soulager ses équipes, 
notam

m
ent celles dont le 

m
étier est stressant.  

Le dém
énagem

ent des 
locaux près de la gare  
Jean-M

acé, facile d’accès, a 
été l’occasion d’am

éliorer 
la qualité de vie au travail 
avec la création de salles  
de réunion agréables, 
d’espaces de repos, de 
douches pour les sportifs, 
de postes ergonom

iques, 
de séances de m

assage  
et de yoga et m

êm
e d’une 

conciergerie solidaire. 
«N

ous avons égalem
ent 

parié sur la m
ise en place 

de deux jours de télétravail 
par sem

aine pour les 
m

étiers qui n’y avaient  
pas encore accès et décidé 
d’adopter un budget 
form

ation trois fois 
supérieur au m

inim
um

 
légal», rappelle C

hristelle 
de M

aglie.

INDDIGO
Bruno Lhoste, 59 ans, P-DG
«Il y a trente ans, à notre 
création, nous prêchions 
dans le désert, se souvient 
cet ingénieur énergéticien. 
M

ais l’écologie est enfin 
une thém

atique porteuse.» 
La preuve, avec un chiffre 
d’affaires en croissance 
continue, à 17,5 m

illions 
d’euros cette année,  
son entreprise 
 d’accom

pagnem
ent 

des territoires  
et des organisations dans 
la transition écologique  
a le vent en poupe.  
Elle participe notam

m
ent  

à la conception du 
nouveau siège du C

irc 
(C

entre international de 
recherche sur le cancer),  

à Lyon, d’inspiration 
biom

im
étique. Et le 

concept est un atout non 
seulem

ent pour décrocher 
des m

archés, m
ais aussi 

pour recruter. La plupart 
des candidats, souvent 
avec une carrière déjà bien 
avancée, arrivent avec la 

volonté d’accorder leur 
m

étier à leurs valeurs. Ils 
devraient être 30 à 40 en 
2020 à rejoindre les 
220 déjà en place, dont 
80 au siège de C

ham
béry. 

Ils bénéficieront aussi 
d’un équilibre vie pro- 
vie perso bien pensé, avec 
36%

 des équipes ayant  
opté pour un tem

ps partiel, 
ou encore l’attention 
renforcée portée à 
l’évolution de carrière 
des fem

m
es à leur retour 

d’un congé m
aternité.

LABORATOIRES M
 &

 L
Antoine Belot, 40 ans, DRH
C

ette filiale du groupe 
L’O

ccitane gère pour elle 
et sa deuxièm

e m
arque, 

M
elvita, toute la chaîne 

de valeur de leurs 
cosm

étiques  naturels : 
travail avec les 
producteurs, fabrication, 
condition nem

ent et 
expédition de 90 m

illions 
de tubes et de pots  
par an. Elle em

ploie 
1 100 personnes, dont 
215 au siège de Lagorce,  
au cœ

ur de l’A
rdèche  

et de ses m
ontagnes 

verdoyantes. U
n décor  

qui participe grandem
ent 

au faible turnover, m
ais 

com
plique par contre  

le recrutem
ent. Pour 

rem
édier au problèm

e,  
le site a investi 30 m

illions 
d’euros en cinq ans pour 
se m

oderniser, avec des 
robots porteurs de charges, 
par exem

ple. Pour faire 
bonne m

esure, l’entreprise 
a m

is en place des cours  
de gym

, d’apiculture et de 
m

usique, des afterw
orks, 

des navettes gratuites ainsi  

d’engins de travaux 
publics : une pelle 
m

écanique 100%
 

électrique de 10 tonnes 
pour les chantiers urbains ! 
A
 la clé, une réduction de 

la pollution et du bruit qui 
devrait séduire toutes les 
com

m
unes à la recherche 

de solutions écolos. Le 
groupe aux 270 m

illions 
d’euros de chiffre d’affaires 
em

ploie 1 000 personnes 
dans le m

onde, dont 
350 en R

hône-A
lpes, 

notam
m

ent au siège 
d’A

nnecy. Et il a fait de 
l’innovation un m

oteur 
pour fidéliser ses  
troupes. M

ais A
lexandre   

M
ar chetta, le fils du 

fondateur, m
ise aussi sur 

le bien-être au travail : 

GROUPE SEB 
Sophie Guenebaut, 47 ans,  
directrice du développement et du management
«Le fort engagem

ent social et environnem
ental du groupe 

contribue à la fierté d’appartenance des em
ployés. 

M
ais notre principal levier de recrutem

ent reste la santé 
économ

ique de la société, devenue num
éro 1 m

ondial de 
l’électrom

énager. Sans oublier sa forte capacité d’innovation, 
connue et reconnue dans le m

onde entier», assure Sophie 
Guenebaut. Son équipe sillonne l’em

pire Seb, qui em
ploie 

35 000 salariés dans le m
onde, dont 5 800 en France, 

principalem
ent en Rhône-Alpes, où se trouve le siège 

d’Ecully. Son objectif ? Faciliter l’intégration des recrues, puis 
le déroulem

ent de leur carrière, «leur épanouissem
ent», 

dit-elle. Partout, ses équipiers aident les m
anagers locaux 

à travailler sur le recrutem
ent, la m

obilité interne, 
l’expatriation, la gestion des com

pétences, le développem
ent 

personnel en leadership et la préparation de l’arrivée 
des jeunes talents. Pour ces derniers, un program

m
e 

spécifique baptisé «Découvrir Seb en 80 jours» a été lancé. 

SP

GROUPE LDLC
Olivier de la Clergerie, 47 ans, directeur général et cofondateur 
«Nous voulons garder l’agilité d’esprit des débuts, m

algré la 
croissance du groupe», explique le plus jeune des deux frères 
cofondateurs de LDLC. Objectif ? Laisser ém

erger le plus grand 
nom

bre d’idées à tous les niveaux et favoriser les échanges.  
Il faut dire que le m

archand en ligne, leader français dans 
l’inform

atique et le high-tech, n’en finit plus de grandir.  
Avec un chiffre d’affaires de 507 m

illions d’euros, il em
ploie 

900 personnes en France, dont 450 à Lim
onest, près de Lyon. 

Le nouveau siège, investi en 2017 et pensé com
m

e un 
cam

pus, est au cœ
ur de cette am

bition : un espace m
êlant 

travail et convivialité, avec des salles de sport, des jeux 
d’arcade et un bowling, des afterworks hebdom

adaires  
sur place et une conciergerie. Par ailleurs, les salles y sont 
ouvertes pour des réunions form

elles ou im
provisées, et 

surtout raccourcies. Enfin, petite astuce, toutes les m
achines 

à café sont centralisées afin de favoriser les rencontres.

STEF GUIOCHON

ENTREPRISES Celles qui sont aux petits soins pour leurs salariés (suite)
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LR TECHNOLOGIES GROUPE
Sandra Octuvon, 32 ans, directrice associée 
Installée depuis septembre à Lyon, dans 
le quartier de Confluence, cette société 
de conseil en ingénierie démarre son 
activité en Rhône-Alpes. Elle prévoit 
le recrutement d’une soixantaine 
d’ingénieurs en quatre ans. Créée en 
2014, l’entreprise est en expansion 
rapide avec déjà 10 implantations en 
France, près de 400 collaborateurs, et 
28 millions d’euros de chiffre d’affaires. 
Pour nourrir cette croissance, elle joue à 
fond la carte de l’autonomie des salariés 
avec une hiérarchie ultra-aplatie. «Nous 
voulons séduire des profils attirés par 
notre fort engagement sociétal (dans le 
domaine du handicap, par exemple) et la 
participation à des associations», ajoute 
celle qui a pris les rênes localement.  
Cet engagement leur a valu deux 
labellisations Great Place to Work, ainsi 
qu’une certification B Corp en cours.

qu’un service d’assistance 
sociale. Plus original, 
l’entreprise favorise la 
possibilité d’être gendarme 
réserviste, avec trente  
jours par an libérés et 
surtout payés. Cela marche 
si bien qu’elle va élargir 
cette proposition ce 
mois-ci à la fonction de 
pompier. «C’est pour nous 
un geste important dans 
cette région où les feux  
de forêts sont nombreux», 
explique le DRH.

LARGIER TECHNOLOGIE 
Jean Ramirez et Cédric 
Chazalon, 52 et 47 ans, 
président et directeur financier 
Les repreneurs de cette 
entreprise spécialisée 
dans le chauffage,  
la climatisation, la 
ventilation et le traitement 
d’eau ont encore enregistré 
20% de croissance  
cette année, pour atteindre 
20 millions d’euros  
de chiffre d’affaires.  
Au cœur de cette 
performance ? «L’organi-
sation horizontale que 
nous avons mise en place  
il y a huit ans porte ses 
fruits», disent-ils. Les 
135 employés (dont 53 au 
siège de Vals-les-Bains,  
en Ardèche) sont répartis 
en 13 équipes, qui gèrent 
chacune leurs budgets, 
leurs études, les achats, 
la commercialisation,  
et même le recrutement. 
«Ce système génère  
une implication forte,  
et les équipes deviennent 
vite des groupes très unis, 
constitués par affinités 
plus que par empilement 
de compétences.»

MAISON M. CHAPOUTIER
Michel Chapoutier, 55 ans, P-DG
«Nous sommes une 
entreprise de luxe, cela 
exige que nos salariés 
soient toujours au top», 
explique ce viticulteur basé 
à Tain-l’Hermitage, qui 
produit des côtes-du-
rhône. Sa solution : intégrer 
de nombreux stagiaires, 
alternants et compagnons 
du tour de France, repérer 
les saisonniers les plus 

motivés, et former tout ce 
petit monde, longuement, 
en interne. Notamment  
en biodynamie. Cette 
méthode, particulièrement 
complexe, minimise les 
apports extérieurs et 
demande une connaissance 
approfondie de la vigne… 
Elle exige même une bonne 
part d’expérimentation. 
Conséquence : passer  
par les équipes maison 
(326 salariés) est 

l’équivalent d’une 
formation parmi les plus 
poussées du marché.  
De quoi attirer bien des 
candidats. Les futurs 
employés découvriront  
un autre avantage : ici, la 
cantine d’entreprise (à 
3 euros pour les salariés et 
gratuite pour les stagiaires) 
est assurée par les trois 
chefs qui animent la table 
d’hôte. Le but ? Former  
leur palais. Pas mal.

ENTREPRISES Celles qui sont aux petits soins pour leurs salariés (suite)
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O2 CARE SERVICES
Cassandre Pallares, 41 ans, 
directrice de zone 
Les métiers du service  
à la personne – ménage, 
repassage, jardinage, garde 
d’enfants ou aide aux 
personnes âgées – ne sont 
pas des plus reposants, 
on le sait. Alors, la société 
qui compte un millier de 
salariés en Rhône-Alpes, et 
s’apprête à en recruter plus 
de 600 en 2020, fait au 
mieux pour en rendre les 
conditions attrayantes. 
«Notre meilleur argument 
reste les formations 
diplômantes financées par 
l’entreprise, en intégration 

ou en montée de 
compétences», explique 
la responsable locale.  
Mais la société a aussi 
décidé de recruter 
systématiquement en CDI, 
d’adapter les horaires à la 
demande des salariés, de 
les doter de smartphones 
avec appels illimités 
(même en usage perso),  
et de voitures de service 
pour tous les salariés  
aux 35 heures.

VALRHONA
Clémentine Alzial, 40 ans, 
directrice générale
Pour la neuvième année 
consécutive, la chocolaterie 

basée à Tain-l’Hermitage  
a reçu le label Great  
Place to Work, en  
grande partie grâce à sa 
«démarche de libération» 
de l’entreprise.  
Ses salariés y ont plus 
d’autonomie à leur poste 
et sont invités à prendre 
part aux décisions 
importantes. Par ailleurs, 
la parité et la diversité  
sont encouragées, avec 
notamment 47% de 
femmes cadres et 6%  
de travailleurs handicapés. 
Enfin, dernier point 
séduisant les candidats : 
l’engagement écolo  
de la maison.  

Déjà, depuis 2013, la 
consommation d’énergie  
a baissé de 29%, celle de 
l’eau de 50%. Surtout,  
un nouvel objectif de 
neutralité carbone totale  
a été fixé pour 2025 en 
parallèle de programmes 
d’agroforesterie (tout  
le contraire de la 
monoculture) dans les 
pays producteurs de 
cacao. Pour impliquer 
davantage les salariés,  
un ambitieux programme 
vise à faire s’engager 
chacun des 820 employés 
dans une mission RSE 
(responsabilité sociétale 
des entreprises). 

SKIPPER GROUPE
Fabien Jouvet, 51 ans, P-DG 
«Si les salariés sont heureux, les clients le sont 
aussi», assure le P-DG de ce groupe de logistique  
qui évolue sur un marché porteur. Et la martingale 
semble fonctionner, puisque le chiffre d’affaires de 
Skipper Groupe est en forte croissance : + 70% en 
trois ans, pour atteindre 39 millions d’euros en 2019, 
avec 45 millions en vue dès 2020. Depuis 2014, 
Fabien Jouvet multiplie les actions et les sondages 
pour développer le bien-être au travail de ses 
troupes. Résultat : des parcours d’intégration solides, 
une hiérarchie de plus en plus courte afin de laisser 
place à la créativité et à l’autonomie, et… beaucoup 
de mobilité. «Environ 10% des salariés changent 
chaque année de job ou de lieu, afin d’éviter 
l’essoufflement.» Et ce, sans déracinement 
douloureux, puisque 300 des 350 employés sont 
répartis en sept sites autour de Valence (les autres 
travaillent à Paris et à Atlanta, aux Etats-Unis).
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